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connule s'e désespère un iir lnxéimeité sur nu n1 ir

Le foyer domestique retenitt de leur"s doulo)ureuIse.s
plaintes, muais, le premuier trouble p)assé, elles preninenit leur
parti et laissenit i(Il',' il Die«.

Ces partis Pris sacriléiges, ces résignations q1ui tournent al
l'égoïffsme et ci la emi>nivence sont pour une famille le plus
griand des mualheurs.

L'amnour chirétien iue doit jamais se résignuer à une dlé-
faite irrémédiable et aux in)jures d'une perpétuelle contradic-
tion. LL, femme qpli consent au Sacrifice (le se-- cspi rancevs

f'Ljaillis usé ('Cmili il faut des luieres (Ile sa foi, nli jamais
pris connaissanlce d0 sa for-ce. commue il y a, au1 centr'e (les
minéraux et dans les fibres; des plantes, dlos Vertus cachées qule
la science découvre, il y a-, au centri' et dlans les libres d'mn
cSeurm'épouse 'Ut (le mère chirétienne, (les for'ces nvtuhue
et toutes divines que la foi nous révèle.

Monique, f'enmme et mière dle cieux péchieurs, avait cons-
cience dle ces forces. Aussi ne prit-ellc jamnais son parti de,
Iîilîltte de sonl 'poux, dles er-reurs et d(ldues (lde stAn
fils. pour* s1' retralnehlei dans une sred'égoïsn 10 spirituel,
qu'elle eit coîlsdém'.é connme une trahison <le ses plus grands
devoirs. La noble et. fernie attitude dle son aille nous est r-
v élée p~ar cette belle parol~ie de «iuut uutn C D)ieu, elle
attendait v< t 'i-iseîore

JY'll if1'»'u Attend re quandl tout péaelélso
d'unii bronh eui't5iv'r c'est douceur pou r le coeur;atnr
quand touit Ci.nsînir conirie nos vaoeux le-s plus chers, t'%est

C'est par Marie qule D)ieu, fatigué qu'il est dul tumulte
des agset de;_S ho»mmes, vicindria vîecmrla douceur Chi
repos dans le cm'ulr (le Fust'Viergco.
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